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Les conséquences de la protection. 
L'Union horlogère dé Besançon, a 
publié dans l'un de ses derniers numé-
ros, — avant la conférence de Màcon, — 
un article que nous reproduisons à titre 
de renseignement intéressant, sur le 
point de vue auquel s'est placé le syn-
dicat des fabricants d'horlogerie de Be-
sancon, lors des négociations de 1892. 
Voici l'article : 
Une grande réunion d'industriels et 
«le commerçants, pour la reprise des né-
gociations commerciales franco-suisses, 
et à laquelle assistaient deux anciens 
ministres, MM. Yves Guyot et Siegfried, 
a eu lieu le 18 mai à Paris, Hôtel Con-
tinental. 
M. Poirrier, sénateur, qui présidait, 
a l'ail ressortir les effets désastreux de 
la protection et l'intérêt de rétablir au 
plutôt les relations commerciales inter-
rompues depuis l'application des tarifs 
de combat. 
M. Ch. Limousin a parlé dans le 
même sens : il voudrait non seulement 
le rétablissement des relations commer-
ciales avec la Suisse, mais la liberté de 
commerce avec toutes l e s nations. 
M. Yves Guyot a dit qu'il faut con-
centrer les efforts sur un point spécial 
— sur l'accord franco-suisse, — et M. 
Siegfried, que la reprise des relations 
avec la Suisse sera le premier pas fait 
sur le terrain pratique du libre échange. 
La réunion a nommé une commis-
sion de vingt-sept, membres dont l'ail 
partie l'honorable M. Bodanel, président 
de la chambre syndicale de l'horlogerie 
de Pitris, pour étudier ces négociations 
et les faire aboutir. 
Hcclilier les tarifs douaniers en laveur 
d'une nation est une question sérieuse 
et très délicate: une bonne et prompte 
solution sera dillicile à obtenir, croyons-
nous. 
C'est au moment de l'élaboration des 
lards qu'il fallait se montrer sage et 
prévoyant. Le syndical d'horlogerie de 
Besançon s'est montré, à celle occasion, 
d'une insuffisance et d'une impré-
voyance inouïes; il a proposé sans rai-
son une protection exagérée et qu'il a 
soutenue d'une manière aussi aveugle 
qu'extravagante. Il a l'ait voter un droit 
d'entrée de 20 fr. pour une montre. 
Quelle erreur! 
Là commission des douanes avaiL mo-
dule le tarif proposé par le syndicat, 
elle avait réduit quelques articles, le 
mouvement à cylindre à 17 au lieu de 21 
fr., ceux à ancre à "2Ί fr. au lieu de 36 fr. 
et augmenté de 1 fr. les boites de mon-
tre en or, la chambre des députés avait 
voté cette rectilicalion. 
Le syndicat de Besancon protesta vi-
vement contre ce vole , convoqua au 
moyen du crieur public tous les fabri-
cants, ouvriers et ouvrières en horlo-
gerie, à une réunion qui eut lieu le 18 
août 1891, à 8 heures du soir, dans la 
grande salle du palais Granvelle, et là, 
en présence de la foule assemblée et de 
quelques sénateurs cl députés convo-
qués, M. le vice-président du syndicat 
accusa M. Viettc, député, d'avoir trahi 
les intérêts de son pays : la question fui 
portée au Sénat et le vole de la cham-
bre fut rectifié. 
On voit que quand il s'agit de faire 
œuvre bonne le syndical de Besançon 
n'y va pas de main morte. Voici d'ail-
leurs quelques lignes extraites de son 
sixième numéro (août 1891), qu'il a pu-
bliées avant d'éteindre sa lanterne : 
« Les diminutions votées par In chambre 
des députés dans les proportions de 20 et 40 
pour 100 étaient de nature à faciliter à Bc-
sançon l'emboîtage des mouvements finis 
venant de Suisse dans des boites fabriquées 
dans notre ville et la fabriq'ue bisontine eut 
et'· atteinte dans ses œuvres vives. 
« Quant, aux boites d'or, Besançon ne de-' 
mandait pas de protection — puisqu'il n'im-
porte pas de boites d'or et qu'au contraire il 
en exporte de fortes quantités. Cette pro-
tection pouvait servir à la Suisse de prétexte 
aune protection semblable, et, en fermant à 
Besançon le marché horloger de l'autre côté 
du Jura, porter un rude'coup chez nous, à la 
fabrication des boites. » 
L'appréciation de l'Union Horlogère, 
au moment de l'élaboration des tarifs 
douaniers, différait sensiblement de celle 
du syndieal; elle ne voyail pas l'utilité 
d'une protection à outrance, au contraire, 
elle appuyait ses réllexions par des chil-
fres tirés de la statistique, dont voici 
l'extrait : 
« La Suisse a exporté en France pendant le 
-1·""' trimestre de 1800 (octobre, novembre et 
décembre) 4,505 montres on or, 14,243 on ar-
gent, 39,774 en métal, 995 mouvements finis, 
5,920 boites de montres et 42 quintaux d'é-
bauches. 
« La France a exporté en Suisse, pendant 
le même trimestre : 837 montres en or, 445 
en argent, 43,5515 en métal, 2,055 mouve-
ments finis, 28,700 boites de montres et 92 
quintaux d'ébauches. 
<i La Suisse a exporté en France, pendant 
le second trimestre de 1892 (avril, mai, juin) 
2,920 montres en or, 13,483 en argent. 33,444 
en métal, (170 mouvements finis, 3,239 boites 
de montres, 38 quintaux d'ébauches. 
« La France a exporté en Suisse pendant 
le môme trimestre: 1,021 montres en or, 402 
en argent, 37,089 en métal, 902 mouvements 
finis, 27,412 boites de montres, 77 quintaux 
d'ébauches. 
« Si l'on examine un peu ces détails d'im-
portation et d'exportation horlogère et qu'on 
se rende compte de la valeur que ces chiffres 
représentent, on voit que la France a expédié 
en Suisse pour une somme supérieure à Ia 
valeur des marchandises qu'elle a reçue. Dès 
lors les droits protecteurs excessifs demandés 
par le syndicat de Besançon n'ont pas raison 
d'être, puisqu'il est démontré par la statisti-
que que la liberté commerciale pour l'horlo-
gerie entre la France et la Suisse nous serait 
particulièrement favorable.: en effet Besançon 
pourrait faire de l'exportation ayant à sa dis-
position les genres de montres qui convien-
nent aux différents pays. 
«La France et la Suisse sont en rapport 
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continuel α écnange et la balance est en laveur 
de la France, un tarif de douane trop élevé 
serait nuisible à l'industrie horlogére et peut-
être aussi au trésor des deux pays, seuls les 
commerçants consciencieux feraient passer 
les marchandises par la douane en payant 
plus cher les droits d'entrée. D'un autre cote 
la Suisse agirait de réciprocité, élèverait ses 
droits et les fabricants des pays de Monbéliard 
et de Morteau, qui ont leur clientèle en Suisse," 
seraient obligés dé chercher un autre dé-
bouché: c'est en France qu'ils chercheraient 
le placement de leur fabrication ne pouvant 
plus l'exporter. Ge changement serait donc 
nuisible à la France et ,surtout à l'industrie 
bisontine. Soyons sages et clairvoyants, Be-
sançon n'a aucun intérêt à la majoration des 
tarifs existants. Le statu quo est suffisam-
ment protecteur. 
« Le libre échange pour une marchandise 
comme la montre serait certes préférable à un 
tarif pas trop élevé. » 
N o u s t e r m i n i o n s n o t r e ar t icle p a r u n e 
idée u n p e u fantaisiste, s ans d o u t e , ma i s 
qui pourra i I bien se réal iser d u m o i n s 
en pa r t i e . 
«Avec le libre échange pour l'horlogerie, 
Besançon par sa situation géographique, par 
son agglomération horlogére. par son climat 
beaucoup plus doux que celui de la Chaux-
de-Fonds, et, enfin par son importance comme 
grande ville, par ses établissements de pre-
mier o rd re : lycée, faculté de lettres, de 
sciences, de médecine, etc., et n'étant qu'à 
trois heures du centre horloger suisse, devien-
drait peut-être la capitale de l'horlogerie ré-
gionale. Les principales maisons suisses y 
fixeraient tout au moins leur famille et-leur 
bureau. Les étrangers se rendraient ici pour 
leurs achats. Besançon devenant un marché 
universel d'horlogerie, la ville prendrait de 
grandes proportions et compterait avant 20 
ans plus de 100,000 habitants. 
La fondation récen te d ' u n e Union 
des commerçants, en v u e de l'aire recti-
iier les tarifs , la d i m i n u t i o n p r o g r e s s i v e 
et i n q u i é t a n t e de la fabrication b i s o n t i n e , 
la c o n t r e b a n d e qu i s 'est faite d e p u i s 
l ' appl ica t ion d e s n o u v e a u x tarifs , la 
f raude p r a t i q u é e avec les bo i t e s de m o n -
t res fabr iquées à B e s a n ç o n et expéd iée s 
en Su i s se p a r d e s vo ies différentes p o u r 
faciliter l ' en t rée en F r a n c e des m o u v e -
m e n t s f in is : t ous ces faits d é m o n t r e n t 
d ' u n e man iè r e é v i d e n t e q u e n o u s a v i o n s 
r a i son , il y a l ro is a n s , de s ignaler au 
pub l i c i n t é r e s sé les e r r e u r s q u e le syn -
dica l de l ' hor loger ie b i son t ine c o m m e t -
tait au p ré jud ice de la p r inc ipa l e indus,; 
Irie locale . 
Cette entreprise η offre aucun danger réel 
pour l'industrie horlogére suisse. 11 n'est 
presque importé aucune pendule de la Suisse, 
pour ainsi dire, et, en ce qui concerne les 
montres, le Japonais ne veut pas de pièces 
fabriquées à la machine. S'il avait recherché 
ces dernières, il aurait pu, depuis longtemps, 
acheter les produits à bon marché de fabrica-
tion américaine, au lieu.de montres suisses 
d'un prix élevé, et les données qui suivent 
montrent combien peu les premières se sont 
implantées au Japon. 
L'importation d'horologerie dans ce pays a 
augmenté en 1893 d'environ Ki ' / · en nombre 
de pièces et d'environ 21 °/° en valeur, com-
parativement à 1892. Il ne faut toutefois pas 
conclure de celle augmentation de la valeur 
de l'importation que des montres de meilleur 
qualité ont été importées la dernière année; 
la différence provient du cours de change 
dans la seconde moitié de l'année 1893. 
L'importation totale indique les chiffres sui-
vants pour 1892 et l'année écoulée: 1892: 
89,318 pièces d'une valeur de doll. 431,918: 
103,147 pièces d'une valeur de doll. 523,121). 
Augmentation 14,429 pièces = environ l(i °/° 
doll. 91,208 = cnv. 21 % . 
L'importation se répartit comme suit entre 
les divers pays de production: 
1 8 9 2 1 8 9 3 
Suisse . . . . 80,447 pièces 815,713 pièces 
France. . . . 5.751 » 10,243 » 
Blats-U. d'Ain. -2,18(5 » 2,40(5 » 
Allemagne . . 287 » 3,(591 » -
Gr.-Bretagne . 9 » (591 » 
Autres pays. . 8 » — » 
Total 89,318 pièces 103,747 pièces 
l i a été, en outre, importé d'Amérique: 
333 boites de montres en doublé, 10(5 boites 
de montres en o r , et de la Suisse pour 
doll. 9,077 de fournitures d'horlogerie. Ces 
deux postes se rattachent vraisemblablement 
l'an à l'autre. 
Les livraisons en pendules et fournitures 
pour pendules n'atteignent pour la Suisse 
qu'une valeur de doll. 900. 
B o î t e s à m u s i q u e . Les demandes sont 
très insignifiantes: l'importation, en 1893, se 
monte à doll. 1,(590 contre doll. 506 en 1892. 
(Extrait traduit du. rapport commercial 
du vice-consul suisse à Yokohama, M. Ie 
D' Paul Hitler, sur l'année iS93). 
Ces renseignements confirment ceux que 
nous avons données dans notre numéro du 
23 août 1894. 
(Feuille off. suisse du commerce.) 
Postes. 
La Compagnie des Messageries maritimes, 
ayant supprimé provisoirement son escale de 
Mersina (Turquie d'Asie), les colis postaux 
pour cette destination ne peuvent, jusqu'à 
nouvel ordre, plus être acceptés au transport. 
L'horlogerie au Japon. 
La création d'une grande fabrique d'horlo-
gerie à Yokohama, projetée par des spécula-
teurs américains, a tenu en haleine l'année 
dernière, aussi bien les exportateurs que les 
importateurs. Après avoir vainement cherché 
à vendre pour doll. 1,000,000 les vieilles ma-
chines d'une société par actions transportées 
d'Amérique au Japon, les fondateurs de celle 
dernière réussirent tout récemment à les ven-
dre ainsi qu'un nombre important de montres 
ébauchées à une, société par actions japonaise. 
Le capital de celle-ci se monte à doll. 300,000 
(yens-argent) dont la moitié (150.000 yens) 
souscrite par les fondateurs eux-mêmes. 
La fabrique doit être établie à Osaka et 
nous serons à même, l'année prochaine, de 
donner des renseignements sur son activité. 
Une utile publication 
Nous avons annoncé il y a quelques mois 
l'apparition d'un recueil rédigé par M. Albert 
Chopard. à Bienne, et contenant renonciation 
succincte des marques de fabrique enregistrées 
au Bureau fédéral de Berne au sujet de 
l'horlogerie. L'auteur n'a pas voulu en rester 
là. Il s'est proposé de publier un Supplément 
semestriel, qui complète le Répertoire. En 
sorte que les fabricants et négociants d'horlo-
gerie ont actuellement sous la main un 
ouvrage qui leur permet de constater quelles 
marques ont été inscrites jusqu'à ces derniers 
temps. 
Le Supplénientdu Répertoire de M. Chopard 
comprend la période du mois de janvier au 
mois de juillet dernier et se vend 50 centimes 
Une annonce insérée dans la Fédération 
indique les dépôts où l'on peut l'acheter. 
Nous n'avons pas besoin d'insister sur 
l'utilité de cette publication', dont le but est 
d'épargner aux intéressés les risques d'une 
imitation de marque de fabrique, dont les 
conséquences ne laisseraient pas d'être désa-
gréables. 
Le Homestead. 
Dans une discussion sur l'homestead, à la 
Société d'économie politique, les divers ora-
teurs se sont montrés beaucoup mieux infor-
més qu'on ne l'est ordinairement en Europe, 
sur ce que l'on entend réellement sous ce mot, 
en Amérique. N. Bureau de la Faculté libre 
de droit de Pa r i s , a récemment étudié la 
question aux Etats-Unis, et il a communiqué 
le résultat de ses études dans une mémoire 
qui a obtenu le prix Rossi. 
M. Fournier de Flaix a, de même, parfai-
tement compris la différence absolue existant 
entre le homestead', entendu comme une ma-
nière d'acquérir, par l'habitation el la culture, 
des terrains inoccupés e t . ce qui est tout 
autre chose, le homestead compris comme 
une réserve en cas de saisie et de faillite 
M. Fournier de Flaix a cependant commis 
une inexactitude en parlant de la loi fédérale 
sur la faillite de 18(57. laquelle a été abolie il 
y a environ dix-huit ans. Les lois de home-
stead exemption sont absolument des lois 
édictées par les Etats particuliers. 
MM. Yves GiI)Ot, Claudius Nourry et 
E. Lefèvre ont eu raison en s'élevant contre 
ceux qui veulent immobiliser urtih'ciellenien 
les petites propriétés en Europe. Mais il faut 
connaître la légende si curieuse, répandue en 
Europe, sur le homestead américain, pour 
comprendre que M. Yyes Guyot considère 
cette institution comme immobilisant la pro-
priété en Amérique. Elle n'a aucunement celte 
influence, n'étant qu'une expression très libé-
rale du principe que l'on connaît en Europe, 
à savoir qu'on ne prend pas, à celui qui fait 
faillite, sa dernière chemise. On considère, 
dans l'Ouest américain, le home comme une 
dernière chemise, comme une nécessité de la 
vie. Ces lois n'ont rien à voir avec l'immobi-
lisation : celui qui fait faillite peut hypothé-
quer et vendre son homestead comme il le 
veut. Le crédit purement personnel souffre de 
cette réserve au droit de saisie : mais c'est 
une question que de savoir si c'est au total, 
un mal ou un bien, au moins en ce qui con-
cerne le crédit de consommation. Etendre le 
homestead,ainsi qu'on l'a proposéen France 
et en Autriche, et comme des lois l'on fait en 
Prusse, de telle sorte que le propriétaire ne 
puisse hypothéquer ou soit, d'une façon quel-
conque, limité dans son droit de libre dispo-
sition, c'est une chose absolument différente 
des homestead ey^mplion lûtes d'Amérique. 
La mine aux mineurs. 
On sait que la mine de Monthieux près de 
Saint-Etienne, sert depuis un certain nombre 
d'années d'expérience à la théorie socialiste : 
la mine aux mineurs. Ces mineurs sont orga-
nisés en société: ils exploitent la mine et s'en 
partagent les bénéfices. 
Seulement, à un moment donné, pour faire 
face à l'affluence des commandes, ils ont été 
obligés de s'adjoindre un certain nombre de 
coopérateurs. Vous vous imaginez peut-être 
que ces collaborateurs ont été traités sur le 
même pied que les anciens? Pas du loua On 
les a embauchés comme gagistes. Les anciens 
sont devenus actionnaires et patrons, se font 
tout simplement embourgeoisés el ne l'onI 
plus maintenant leurs dévotions que devant 
sainte Galette. Les ouvriers qu'ils emploient 
sont à la journée ou aux pièces, et il faut qu'il 
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« turbinent dare dore, » tandis que MM. les pa-
trons et actionnaires escomptent, pour s'en-
graisser, les sueurs des prolétaires nouveaux 
venus. 
Ceux-ci l'ont trouvé mauvaise et ils protes-
tent; mais les sociétaires actionnaires ne veulent 
pas entendre parler de partage. Dansées condi-
tions. Un conflit ne pouvait manquer de se pro-
duire. Les mineurs salariés se sont mis dans 
l'ancienne peau des patrons actuels, avec d'au-
tant plus d'aisance (pie cette peau était deve-
nue disponible, puisque les ci-devant prolé-
taires se sont insinués à leur tour dans celles 
des patrons. 
Les auxiliaires revendiquent leurs droits 
au nom des grands principes du salariat, du 
prolétariat égalitaire et du socialisme irré-
ductible: mais les autres n'entendent pas de 
cette oreille. Ayant fait connaissance avec 
l'int'àme capital et vivant désormais avec ce 
monstre en 'excellents termes, il y a même 
gros· à parier que, si le conflit s'accentuait, ils 
n'hésiteraient pas à solliciter l'appui des gen-
darmes. 
La mine aux mineurs c'est bon pour une 
t'ois : mais quand les mineurs sont devenus 
patrons, ils gardent la mine pour l'exploiter 
et laissent le travail aux. . . minables. 
Nouvelles diverses 
L e t r a v a i l de l 'Un ion F r a n c o - S u i s s e à 
la c o n f é r e n c e d e M â c o n , dit le Monde éco-
nomique, est excellent. Mais il ne faut pas 
se restreindre aux rapports avec la Suisse. 
Pour vaincre, il faut mettre en lumière la 
vérité entière et combattre partout le mensonge 
et' l'égoïsmc que représente le protection-
nisme. 
L ' e x p u l s i o n d e 9 0 , 0 0 0 s u j e t s r u s s e s 
d e s p r o v i n c e s de l ' e s t d e l a P r u s s e , e n 
1 8 9 0 , est l'un des plus grands crimes contre 
l'humanité des temps modernes. Cette expul-
sion, d'après une lettre de Bismarck, aujour-
d'hui pulsliée, est son œuvre personnelle: il 
voulait combattre la nationalité polonaise. 
E n C h i n e . — A la fin de l'année 18U3, 
580 maisons de commerce étrangères étaient 
établies dons les ports ouverts : le nombre des 
résidents étrangers atteignait M,8Ul. Ces totaux 
représentent une légère augmentation sur 
ceux de l'année 1891, ils sont à peu près iden-
tiques nux chiffres de 181)2. En voici le détail : 
1 8 9 3 
Anglais 
Allemands . . . . . . . 
Américains 
Japonais 
François 
Russes 
Portugais 
Autrichien.-, 
Espagnols 
Hollandais 
Danois 
Suédois et Norvégiens . , . 
Italiens V . 
Belges 
Autres 
Totaux 
353 
Sl 
30 
42 
12 
4 
4 
1 
4 
O 
4 
1 
_1 
"580 
4,103 
777 
1,330 
1,087 
78(5 
•118 
410 
70 
. 357 
52 
127 
328 
189 
50 
104 
9,891 
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Un bon Horloger 
depuis 20 ans dans la fabrication 
connaissant une nombreuse clien-
tèle cherche un associé pouvant 
s'occuper <le la partie commer-
ciale. 2807 
Offres soiih chiffres D. N. 
Journal de la F é d é r a t i o n 
horlogère. 
Une personne d'un certain âge 
désirerait, pour s'occuper, parti-
ciper à une entreprise horlogère. 
Elle pourrait participer avec un 
certain capital . et tiendrait à 
soigner la partie commerciale 
qu'elle connaît par une longue 
pratique dans la partie. 2803 
Les offres spécifiés sous chiffres 
B. A. 527(5 doivent être adressés 
a l'expédition de la F é d é r a t i o n 
h o r l o g è r e qui fera parvenir. 
P1 montres Boston 
Fabrique de Croissants 
par des procédés nouveaux et nux 
prix les plus bas. 2020 
Echantillons sur demande. 
Emile Lambert 
Chez-le-Bart, Ct. Neuchâtel. 
Fabrication de m o n t r e s 
f a n t a i s i e de toutes variétés, 10 et 
11-12 lignes, or, argent et acier. 
Alber t Sémon, 
2560 S t - l m i e r . 
Chacun en v o u d r a i 
Chacun en a u r a i 
Réveil IIelvélie suis prcenient . fr. 5.— 
Réveil Baby fr. 4.80 à calendrier Ir. 3.30 
Itéml Globe à fr. :!.80. Rëgnfatems depuis fr. 10 
Expédition franco.. S'adresser à 
O. Liculm. C o n v e t . 2173 
R A V E U R S 
^ « a ô s s l c r & L f t ^ i 
., . : WisoN EDURUSSEjL 
FRAPPE DE BOITES DEMONTRES 
POINÇONS ENTOUS GENRES 
Marques de F a b r i q u e 
ENREGISTREMENT AU BUREAU FEDERAL 
MÉDAILLES JNSI&NE S J E T O N S 
Fabrique d'Horlogerie-""7 
soignée, bon courant 
pour tous pays, or, argent, acier, etc. 
depuis 5'" Cylindre et V" Ancre jusqu'à 22'" 
Spéciali té 
de genres Anglais, Allemand iGlashûtte, etc.) 
Montres bijoui, joaillerie boules. l'hàMaiues 
e t c . Montres sarantics! e t c . 
JEANNERET & GOGLER 
:tt. Une Léopolrl Robert, 3S 
Téléphone C h a u x - d e - F o n d s 
BREVETS D'INVENTION 
EN rouspArs 
POUR HORLOGERS 
Uη t e c h n i c i e n , b i e n au courant 
de la fabrication des Ebauches, 
avec finissage et mécanisme, 
bonne qualité, trouverait dans une 
fabrique du Jura bernois, pour 
le 1er Décembre prochain, une 
place avantageuse, comme chef 
de fabrication. 2801 
Dc* certificats de capacités et de 
moralité sont exigés. 
Adresser les offres sous chiffres 
H. E. à la Rédaction du Journal . 
E. Jeanneret-Rauss 
CHAUX-DE-FONDS 
fabr. de cadrans d'émail, soignés 
et ord. pour bijoux, fondants dep. 
4 lig.. antiques, chronogr.. comp-
teurs, variétés. (H 2050Ch.) 2659 
Diamantine nouvelle 
la m e i l l e u r e p o u d r e p o u r po-
l i s s a g e s p r o m p t s e t s o i g n é s 
d ' a c i e r s e t m é t a u x . 
E. FREITAG 
BIENNE (Suisse) 
V e n t e e n f lacons d a n s l e s 
p r i n c i p a u x m a g a s i n s de four -
n i t u r e s . 2462 
Exporta t ion. 
Fabrique d'Horlogerie garantie 
GODAT & YURPILLAT 
16, Rue St-Pierre, 16 
Chaux-de-Fonds 
3413 
MONTRES OR ET ARGENT 
en tous genres et peur tout pars 
Genre Glashùtte 12, 13 et 19 
mtaisie pour 
ancre et cjlindrt depuis 7 lignes 
Découpages à la main 
Chiffres o r , a r g e n t e t m é t a l , 
p l a t i n e s , c o q s , e t c . 2378 
SCHORPP-VAUCHER 
Doubs, 107, La Qj iaux-de-Fonds. 
. 
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d'environ t r o i s mi l le mouvements remontoir 18'", ancré, ligne droite, 
levées visibles, finis sans, ou avec boites acier, argent et or nu gré 
des amateurs, par grande et petite quantité, même égrenées! — Ces 
mouvements pour pièces à verre et savonnettes en nickel et laiton 
doré, sont divisés en 4 qualités toutes extra soignées, avec marche 
de précision, d'une interchangeabilité absolue de toutes les pièces, 
par un outillage unique en sa perfection et des plus récentes inven-
tions. H 473(3 S-I 2(5(5(5 
Les 2 premières qualités sont réglées pour des bulletins de l'ob-
servatoire, avec ressort de réglage. Échappement non magnétique, 
spiral brevet Paillard Genève, chatons américains dessus et dessous, 
pignon de sûreté à grand'nioyennc, mise à l'heure intérieure, toutes 
à secondes, cadrans romains et arabes. 
Livraison sans boites immédiate et avec -,boites dans un très court 
délai. 
Egrenées pour étrennes avec monogrammes dans la huitaine. 
Paiement a terme et au comptant sous 3 % d'escompte. 
Le Liquidateur: 
H e n r i T h a l m a n n , Fabricant d'horlogerie à B i e n n e . 
Etude de ΛΛ HUSSON père, notaire à Porrentruy. 
Vente Publique 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
et de m a r c h a n d i s e s 
Lundi, 22 octobre 181)4 et les jours suivants, chaque jour dès i) 
heures du matin, la S o c i é t é B u c h w a l d e r , B i é t r y e t Gi0 agissant 
par son mandataire M. Jos. Hublard demeurant à Porrentruy, 
vendra par adjudication publique et sous de favorables condi-
t ions: (AH. 1701, P.) 2802 
1° toutes les marchandises consistant notamment en : environ 
SO(J douz, finissages et échappements clef et rem. 18 et Ii) lig. — 
400 cart. montres finies 17 et 18 lig. argent et métal clef et rem. : 
— diverses fournitures telles que : boites, cadrans, assortiments, 
planches et cart. à ouvrage et d'emballage, caisses, etc.. etc. 
2° Et le jeudi 25 octobre, dès 10 heures du matin, il sera procédé 
à la vente publique , 
de la fabrique 
avec l'outillage et le matériel complets 
située à P o r r e n t r u y lieu dit: «Allée des Soupirs», de construction 
récente et pouvant contenir environ 200 ouvriers. Outillée avec le 
perfectionnement le plus moderne, elle est montée pour y fabriquer 
depuis l'ébauche a la montre finie. 
Au besoin elle pourrait servir à l'exploitation de n'importe quelle 
industrie. 
Toutes ces ventes auront lieu a la dite fabrique. 
Pour visiter les marchandises et l'établissement et pour renseigne-
ments, s'adresser à M. Hublard ou à M. Husson père, notaire au 
dit lieu. 
On peut également traiter de gré à gré avant la vente. 
Porrentruy, le 21 septembre 1894. 
(H. 5310, I) . HUSSON, notaire. 
P r e m i e r Supp lémen t 
au Répertoire alphabétique des Marques de fabrique concernant l'horlogerie, 
enregistrées du i™ janvier au 3ο juin, 
par ALBERT CHOPARD. 
p p - P r i x : 5 0 c e n t i m e s . ""Hg 
En vente à la Chaux-de-Fonds, chez M. M a r i d o r , Bureau, central 
de publications horlogéres, rue Léopold Robert, 2 5 a ; au bureau de 
la F é d é r a t i o n h o r l o g é r e : à l'imprimerie R . Haefe l i & C''' : à la 
papeterie M a t t h e y : à Bienne, chez l'auteur. ' 2800 
LIVRBS D'ETABLISSAGE 
Carnets pour écots — Livras île bons a v m \ i double on à decalper 
IMPRIMERIE ARTISTIQUE R. H A E F E L I & O 
Maison de Ia Banque Keutterfc C" CHAUX-DE-FONDS 10. Kne Lèopold Roliért, 10 
Maison d'Agence et de Commission p1 l'horlogerie 
A. H O R N S C H U H 
F r a n c f o r t s . M e i n — S c h a u m a i n q u a i , 1 
• i i i | to r tn« ion ICxpoil :• ι ion Itciii-VMontntioii 
Mnjxasiiuvure R é e x p é d i t i o n E u c a b m c m e n ! 
Λ «-lia ι e t v e n t e e n # Ί · Ο « 
On se charge de la vente des stocks de montres contre 
payement comptant 27ST 
mm Moteur industriel •• 
Le moteur industriel le plus perfectionné est 
le moteur à pétrole 
Eselier, Wyss & C e 
Invention e t construction suisse 
a y a n t o b t e n u l e s p l u s h a u t e s r é c o m p e n s e s . 
Catalogues et dessins envoyées gratis et franco, par 
GILLIÉRON & AMRSIN 
Constructeurs-mécaniciens, à VEVEY. 2(518 
Seuls concessionnaires du système pour la Suisse romande et la France. 
Fabrique d'instruments de précision 
USINE MÉCANIQUE 
F. Châtelain, Neuchâtel 
Maison de gros: Paris, 10, Rue de Belzune. 
Méda i l l e , P a r i » 18SO. — Von c o n c o u r a n t . C h i c a g o 18SKÎ. 
Podomètres perfectionnés 16 Hg., et 13 lig., brevetés et déposés. 
Spécialité de mise à O automatique. — Curvimétres. — Compteurs 
Ouvrage soigné et garanti. 2327 
Fabrique j e Cadrans 
J'ai l 'honneur de porter à la connaissance de MM. les fabricants 
d'horlogerie, fabricants de cadrans et du public en général, ip:e j'ai 
repris la suite de la fabrication de cadrans dirigée jusqu'à sa mort 
par mon regretté mari J . W y s s , f i ls . 
La pratique et les connaissances spéciales, que j 'ai acquises par 
ma longue collaboration a χ travaux de mon mari me permettront 
de continuer à fabriquer des produits de première qualité. Je prie 
MM. les fabricants de bien vouloir reporter sur moi la confiance dont 
ils avaient honoré mon cher défunt. 2778 
Je préviens également ceux que cela peut concerner que je re-
vendique dès ce jour la propriété exclusive des brevets d'invention 
délivrés au nom de J . Wyss fils ainsi que des marques et modèles 
déposés par lui. 
YYe J. WYSS FILS. 
Fabrique de balanciers compensés 
GCORGE)S R O U L E T 
PONTS-MARTEL (Suisse) 
Spécialité de balanciers façon compensés ρ1 ΟΟΒρβΡ, 
genres soignés, anglais, Glaslmtte, employés par 
les premières maisons d'horlogerie du pays. 
Sans concurrence pour la qualité. 2557 
Balanciers 9 lignes, 10 lignes, etc. 
